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Prédication donnée le 7 novembre 2007 

par Jean-Paul Neyhousser 
 

L’OBJECTIF du CHRÉTIEN 
 

 
Frères et sœurs, chers amis, 
 
Je vais vous parler courtement aujourd’hui de « l’OBJECTIF du CHRÉTIEN » en me basant, dans un 

autre domaine, sur mon expérience professionnelle. Dans mon parcours professionnel, j’ai été, chez 

FLAMMARION d’abord, aux Editions BELFOND ensuite, Directeur Commercial. Je dépendais donc 

de la Direction Générale (dans les 2 cas, il s’agissait du patron, puisque ces 2 entreprises étaient des 

sociétés familiales). Je dirigeais, entre autres, une force de vente et j’avais la responsabilité des 

relations clients. 

D’accord avec ces directions générales, je me fixais chaque année un objectif : atteindre un certain 

chiffre d’affaires, ventilé par catégories de produits, et un volume de frais de ventes à ne pas 

dépasser. Mais en contrepartie de ces objectifs, on m’accordait un certain nombre de moyens (qui 

d’ailleurs faisaient intégralement partie des objectifs). Périodiquement au cours de l’exercice social, 

nous examinions les chiffres pour, éventuellement, « corriger le tir ». 

 

Vous me demanderez peut-être comment l’on peut faire un parallèle avec la vie chrétienne. Pourtant, 

là aussi, notre Dieu fixe à tous les chrétiens un objectif ; on en trouve un bon résumé dans l’épître aux 

Colossiens : 

 
L’objectif de Dieu pour nous c’est 
 

« de nous faire paraître devant lui saints, sans défaut et sans reproche, si du moins vous 
demeurez fondés et inébranlables dans la foi, sans vous détourner de l’espérance de l’Evangile 
que vous avez entendu, qui a été prêché à toute créature sous le ciel, et dont moi Paul, j’ai été 
fait ministre.»    Col.1 : 22-23 

 
- nous sommes donc appelés à être saints (purs et sans défaut) 

 
Ç Ce que Dieu veut, cÕest votr e sancti fi cati on ; cÕest que vous vous absteniez de la 
dŽbauche; cÕest que chacun de vous sache possŽder son corps dans la saintetŽ et 
lÕhonn•t etŽ, sans vous livrer ˆ une convoiti se passi onnŽe, comme font les pa•ens 
qui ne connaissent pas Dieu ; cÕest que personne nÕuse envers son fr •r e de fr aude 
et de cupiditŽ dans les aff aires, parce que le Seigneur ti re vengeance de toutes ces 
choses, comme nous vous lÕavons dŽjˆ dit et attes tŽ. Car Dieu ne nous a pas 
appelŽs ˆ lÕimpuretŽ, mai s ˆ la sancti fi cati on. È       Col. 2 : 3-7 

 
- nous sommes appelés à être irréprochables (ou sans reproche) 
 

« Et que le Seigneur fasse croître et abonder l’amour que vous avez les uns pour les autres, et 
pour tous, à l’exemple de celui que nous avons pour vous ; qu’il affermisse vos coeurs pour 
qu’ils soient irréprochables dans la sainteté devant Dieu notre Père, lors de l’avènement de 
notre Seigneur Jésus avec tous ses saints !  Col. 1 : 11-13 

 
A ce stade, frères et sœurs, je vous invite à un bilan : répondons-nous à l’objectif qui nous a été fixé ? 
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Eh bien, je ne sais pas ce qu’il en est pour vous, mais quand je sonde mon cœur, je suis obligé 

de constater que j’ai « raté la cible ». C’est d’ailleurs cela le sens profond du mot « péché » :     

rater la cible. 
 
Vous objecterez peut-être que ma réflexion comporte beaucoup de termes du vocabulaire militaire … 
 
Objectif  (Je lis la définition dans le Petit Robert) : But à atteindre 
  MILIT. Point contre lequel est dirigée une opération stratégique ou tactique. Résultat qu’on 
se propose d’atteindre par une opération militaire. 
  FIG. But précis que se propose l’action. 
 
« Corriger le tir » , « rater la cible » (sans commentaire) 
 
Eh bien, oui, nous sommes engagés dans un combat, un combat spirituel 
 

« Enfin, devenez forts avec la force très puissante du Seigneur.  Prenez avec vous toutes les 
armes de Dieu, pour pouvoir résister aux pièges de l’esprit du mal. Non, ce n’est pas contre des 
êtres humains que nous devons lutter. Mais c’est contre des forces très puissantes qui ont 
autorité et pouvoir. Nous devons lutter contre les puissances qui dirigent le monde de la nuit, 
contre les esprits mauvais qui habitent entre le ciel et la terre. Car nous n’avons pas à lutter 
contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes 
de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes. »                           
Ephés. 6: 10-12   

 
L’apôtre Paul nous rappelle d’ailleurs quelles sont nos armes dans ce combat : 

 
«  C’est pourquoi prenez toutes les armes de Dieu. Ainsi, dans les mauvais jours,  vous pourrez 
résister, et après avoir bien lutté, vous resterez debout.  Alors, debout ! Prenez la vérité comme 
ceinture, mettez la justice comme cuirasse.  Prenez comme sandales l’ardeur pour annoncer la 
Bonne Nouvelle de la paix.  Toujours et partout, prenez le bouclier de la foi. Avec lui, vous 
pourrez éteindre les flèches brûlantes de l’esprit du mal.  Recevez aussi le casque du salut et 
l’épée de l’Esprit Saint, c’est-à-dire la parole de Dieu. » 

  Ephés. 6: 13-17 
    
Ce combat est sans pitié et nous sommes assurés de le perdre si nous comptons sur nos propres 

forces. 

Et il ne cessera que lorsque nous serons réunis avec notre Seigneur Jésus. 

 
Alors, quel est le remède ?  
 
Vous avez peut-être remarqué que, tout à l’heure, je n’ai pas insisté sur la deuxième partie de 

la citation où je définissais l’objectif de Dieu : 
 

« saints, sans défaut et sans reproche, si du moins vous demeurez fondés et inébranlables dans 
la foi, sans vous détourner de l’espérance de l’Evangile que vous avez entendu, qui a été 
prêché à toute créature sous le ciel, et dont moi Paul, j’ai été fait ministre.» 

 
« si du moins » … Cette restriction n’est pas une condition, mais elle souligne notre responsabilité 

comme chrétiens sur la terre afin que notre conduite soit en accord avec les pensées - les objectifs - 

de Dieu à notre égard. 
 

« afin que vous soyez irréprochables et purs, des enfants de Dieu irréprochables au milieu 
d’une génération perverse et corrompue, parmi laquelle vous brillez comme des flambeaux 
dans le monde. »                      Phil 2 : 15 
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C’est par notre attitude, notre comportement que nous témoignerons autour de nous de 

l’amour que le Père a pour nous : 
 

« Mais sanctifiez dans vos coeurs Christ le Seigneur, étant toujours prêts à vous défendre avec 
douceur et respect, devant quiconque vous demande raison de l‘espérance qui est en vous. » 
                    1 Pierre 3 : 15 

 
Et pourtant, on constate d’ailleurs dans la dernière citation que j’ai faite de l’épître aux Colossiens que 

le Seigneur lui-même nous donne les moyens d’atteindre les objectifs qu’Il s’est fixé pour nous : 
 

« que le Seigneur fasse croître et abonder l’amour … qu’il affermisse vos cœurs » ! 
 
C’est Lui qui fait croître et qui affermit … D’ailleurs ne lit-on pas ailleurs : 
 

« Je puis tout par celui qui me fortifie. »                                  Philipp. 4 : 13  
 
Nous sommes gardés par la puissance de Dieu par la foi ; maintenus dans sa dépendance, si nous 

avons pleine confiance dans sa fidélité pour le faire. 

 

Et c’est là, par une promesse, frères et sœurs, que je terminerai ma réflexion : 

 
« si nous sommes infidèles, il demeure fidèle, car il ne peut se renier lui-même. »                                          
    2 Timothée 2 : 13 

 
Et par une exhortation que je lis encore dans l’épître aux Colossiens : 

 

« Il est la tête du corps de l’Eglise; il est le commencement, le premier-né d’entre les morts, 
afin d’être en tout le premier. »      Col. 1: 18 

 

Le Christ, lui seul, doit avoir la première place devant nos yeux. Qu’en toutes choses Il tienne, 

Lui, la première place ! 

 
AMEN ! 

 
  

 
 
 


